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Ce matin-là il pleuvait, alors pour continuer les vacances j’ai pris mon sac à dos et  
mes chaussures de montagne, non pour gravir le mont Blanc… juste pour rejoindre  
mon ami Lefeu au bistrot du centre commercial. 
Il pleuvait dans les têtes et dans les verres, j’écoutais s’égrener les doléances du délégué 
syndical :  

« - Les patrons, le gouvernement, les syndicats, le club et la gazette… 
« - D’ailleurs, Toi, tu n’as jamais écrit l’édito de la gazette et pourtant c’est fastoche. 
« - Tu leur parles de vacances, de vélo et clic-clac… la page est dans le sac ! » 

- Mais…, il me cherche l’effronté imbibé ! 

A mon avis on devrait classer les bistrots comme priorité dans les relations sociales de  
notre pays, s’il existe un lieu de rencontre, de défoulement et même de réflexion, de toutes  
les couches sociales, ce sont bien dans les bistrots qu’on les rencontre avec une telle envie  
de se raconter et de se sentir moins seul.  

« - Pour Toi, alors…, c’est quoi un club ? » 
- Peut-être aurait-il dû commencer par : « C’est qui un club ? » 

L’ambiguïté de la réponse se trouve dans les deux affirmations, dans un premier temps,  
un club naît du souhait d’un père fondateur, mais là nous ne sommes pas dans un ordre 
monastique naissant, mais tout simplement de la volonté d’un gars qui aime le vélo et qui 
veut rassembler autour de lui des passionnés qui adhèrent à son projet. 
À partir de là, le qui va entraîner le quoi… et les deux interrogations vont se rejoindre  
pour rouler ensemble dans le meilleur des mondes.  
Tout serait parfait ou du moins on pourrait le prétendre si cette association n’avait  
d’autre ambition, mais le désir de s’affirmer comme un club sportif avec des prétentions 
associatives, que certains jugeront au fil du temps, existent et méritent notre attention … 
serait-ce un soir de vacances.  

- Rouler ensemble, c’est du plaisir, mais, aujourd’hui, être réunis par la même passion  
c’est aussi partager les tâches du club et de son affiliation Ufolep, afin que notre club 
paraisse plus attractif, plus dynamique et plus ouvert à ceux qui nous rejoindront. 

Pour certains d’entre nous, il est difficile de concilier le plaisir individuel, qui est aussi  
de recevoir les encouragements des autres lors d’une randonnée sportive, un rallye,  
une course…, mais apporter leur pierre à l’édifice collectif pour agrandir la maison semble 
être une tâche réservée aux autres. 
Le V.C.S. a besoin de la solidarité de tous ses adhérents, les exploits nous  
les comptabiliserons ensuite dans la valise des bons souvenirs, aujourd’hui, apportons  
à notre club un peu plus de temps, d’intérêt, ensemble nous lui conserverons cette quête 
d’entreprendre, de se renouveler et de garder cette fraîcheur d’esprit et d’amitié  
que beaucoup nous envient. 

Bernard LUCAS 

Ont collaboré à 
ce numéro 17 : 

Gilbert Cavalli, 

Daniel Grodon, 

Bernard Lucas, 

Alain Millot, 

et Michel 

Titin-Schnaider. 
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Nous vous informons que l’adhésion au Vélo Club Sénart pour la saison 2005/2006 prend effet le  
1er septembre 2005. 
 
L’U.F.O.L.E.P. est une confédération dépendante de l’enseignement ; la validité de la licence et de l’assurance  
porte sur l’année scolaire.  
 
Les adhérents du Vélo Club Sénart qui voudraient participer aux épreuves Ufolep en fin de saison doivent 
impérativement renouveler leur licence avant septembre 2005.  
La licence est valable du 1er septembre au 31 août de l’année suivante. 
 
Le montant de la cotisation pour la saison 2005/2006 est de 86 euros pour un renouvellement et de 101 euros*   
pour toute nouvelle adhésion. 

 
* Une déduction de 15 euros sera effective l’année suivante. 
 
� � � � � � �� � � � �
Les membres du Vélo Club Sénart qui ont adhéré en 2004/2005 en réglant 100 euros bénéficieront d’une réduction 
de 15 euros. De ce fait, leur licence pour cette saison 2005/2006 leur coûtera 71 euros.  

 
Les adhérents qui voudraient participer aux compétitions nationales Ufolep sur la saison 2006 devront 
obligatoirement demander une 	 
 � � � � � 
 � �� � 
 �� � 	 
 	 �� � � � � �  au Bureau. La carte est valable du 1er janvier  
au 31 décembre 2006. 
 
Les chèques libellés à l’ordre du Vélo Club Sénart sont à remettre au trésorier du club : 

� � � � 
 � � �� 
 � � � � � 
 � �

� �� � � �� � �� 
 � � 	 � 
 ��� � 
 �

� � � � � �� � �� 
 
 � � � � � � � � � 
 � �  
 

Les membres du Bureau vous feront parvenir votre licence dans les plus brefs délais. 
 
Les documents indispensables à l’obtention de la licence sont les suivants : 

�  � � �	 � � � � �	 
 � �! � � �	 
 ��� 
 � � �� � �! � �� � �� � �" �! � �� �

�  � � �	 � #$� � �� � �� � �� � � � � �%��&� � � � � �� � � ' � �� �( �� ) �� � � 
 � � �

�  � �� � * � �� � � � ���) � ��� � �%�* � � � � �� � ! �� � �
 � � � � � � �+ �, �� �! ) � � � � � � � � � �
 
Afin de faciliter le travail du secrétariat, les homologations de licences seront effectuées du mois d’octobre 2005  
à janvier 2006. 
 
Les adhérents qui souhaitent souscrire une assurance complémentaire peuvent se renseigner auprès des dirigeants. 
Les attestations d’assurances avec ou sans option seront obligatoirement à signer lors de l’assemblée générale. 
 
La fidélité à notre club est le lien amical qui unit notre association, nous espérons votre présence pour continuer  
la route…  
 

� � � � 
 � � �- � ( � � �
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Avec Fontainebleau comme point de départ, l’objectif de rallier Saint-Fargeau ne peut être que royal ! Nous sommes 
le 2 juillet et hélas, la météo n’est pas à l’unisson : je trouve la pluie en quittant l’autoroute pour me diriger vers 
Fontainebleau. C’en est trop ! Je décide de rentrer, mais quand j’arrive à Melun, il ne pleut plus ! Je fais alors demi-
tour pour rejoindre le château de Fontainebleau. Sur l’esplanade, une dame nous distribue un plan qui indique que  
le départ a lieu sur la route d’Épisy, à un petit kilomètre de l’obélisque. Je ne suis pas très enthousiaste à préparer  
le vélo. Petit coup d’œil circulaire : il y en a qui partent, certes avec l’ imper sur le dos, mais ils partent ! Alors, j’y 
vais aussi. 
 
Je trouve très vite un compagnon de route et nous faisons un brin de causette au fil des kilomètres. Dommage,  
au premier ravitaillement, il fera demi-tour pour suivre l’ itinéraire de 105 km. Pour moi, ce sera un peu plus  
du double puisque l’organisateur donne 220 kilomètres et qu’au retour, mon compteur indiquera que j’ai parcouru 
222 kilomètres en 7 heures 51.  
 
Quelques vallonnements en forêt de Fontainebleau avant de traverser le Loing et de longer la vallée du Lunan.  
On admire le château de Nanteau avant de poursuivre vers Égreville pour arriver dans le département de l’Yonne et 
croiser le Chemin de César, itinéraire romain ralliant le Gâtinais à la région de Sens. Premier ravitaillement  
à Chantecocq où il y a un peu affluence mais où l’accueil est des plus sympathique. En bas du village, petite 
hésitation sur le fléchage entre celui de l’aller et celui du retour, mais le groupe se remet vite sur l’ itinéraire correct. 
Nous traversons le Pays d’Othe et la Puisaye mais nous ne sommes pas fatigués à l’arrivée à Saint-Fargeau. La 
pause repas a lieu dans un petit restaurant local où nous est servi un repas complet chaud. Je n’avais pas encore 
rencontré cette excellente formule. En fait, nous ne passons pas devant le château, un peu à l’écart du centre et nous 
repartons en direction de Bléneau. Cette portion de route à grande circulation n’est pas très agréable mais nous 
bifurquons rapidement à droite pour nous retrouver sur des routes plus calmes et plus pittoresques. Nous passons 
devant  
les ruines de l’abbaye de Fontainejean avant que je ne retrouve sur le bord de la route mon compagnon de table.  
Il était dans un groupe de costauds mais il a crevé et a besoin d’une pompe ! Je l’aide à réparer et nous ferons 
ensemble les 70 kilomètres restants. 
Nous repassons au ravitaillement de Chantecocq, à mi-pente d’une rude bosse. Nous ne sommes que deux et avons 
le temps de bavarder avec les dames qui étaient très occupées lors de l’arrêt à l’aller. 
Nous trouvons un peu longue la dernière traversée de la forêt de Fontainebleau ; mon camarade de route avale mieux 
que moi les dernières bosses de l’ itinéraire. 
 
L’atmosphère est au calme sur l’Allée de Maintenon fraîchement restaurée où a lieu de contrôle d’arrivée. Un petit 
rayon de soleil nous réchauffe au moment de la collation. 
 

� �
 �� �� . - - / 0�
 

! "##� � � � � "$� �%&' ( �)�#� �*� � � � �� � �� "� *� �

Le Pays d’Othe, au sud-est de Sens, est connu pour son cidre. Il existe d’ailleurs un circuit touristique permettant  
de découvrir les pressoirs de cette région. Quoi de plus naturel que d’y organiser un agréable circuit cycliste. C’est 
ce que réalise le club de « la Sentinelle de Brienon » (et notre camarade Daniel Pillavoine qui habite Brunoy et roule 
quelquefois avec le V.C.S.) qui nous accueille sur divers parcours, à vélo mais aussi à pied. 
En ce dimanche 31 juillet, j’opte pour le parcours de 150 kilomètres qui compte 1600 mètres de dénivelé. C’est dire 
s’ il ne faut pas s’amuser car les côtes y sont nombreuses, même si elles ne sont jamais très longues et si aucune ne 
présente un fort pourcentage. Le parcours sillonne les vallées de l’Armançon, de la Vanne (dont les eaux alimentent 
Paris) et de l’Yonne, au milieu des forêts et des vergers de pommiers. 
Il a fallu se lever aux aurores car il faut compter une heure et demie de route pour rallier Villechétive, à  
25 kilomètres au sud-est de Sens. Pas mal d’animation autour de la mairie-école où se déroulent les formalités 
d’ inscription. Un ciel particulièrement bleu laisse présager une belle journée. Il est un peu plus de 7 heures et demie 
lorsque je m’élance pour les premières petites bosses dans la forêt de Courbépine. Je roule avec un local peu causant 
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qui va vite dans le bas des côtes mais ralentit ensuite. Traversée de Bellechaume, pittoresque village encore endormi, 
puis nous voilà dans un autre massif forestier dans lequel la route prend de la pente avec plusieurs points de vue sur 
la campagne environnante. Nous nous faisons alors rattraper par un groupe d’une demi-douzaine de cyclos 
manifestement affûtés. Je ferai rapidement les frais de cette rencontre car mon compagnon de route me faussera 
compagnie pour continuer avec les costauds. Et nous arrivons au premier ravitaillement, en haut d’une belle bosse. 
Le groupe qui m’avait rattrapé vient juste de redémarrer. Il y a tout ce qu’ il faut sur la table pour se restaurer, mais  
le ciel est devenu très gris, et les organisateurs y voient le présage d’une ondée. La route se poursuit, toujours dans 
les massifs boisés dont la forêt de Rajeuses et ses belles futaies. Il ne fait plus très chaud mais grâce aux chevrons,  
je me maintiens en température ! 
 
J’ai un moment d’hésitation à Fournaudin car le fléchage vert que je suis depuis le départ n’existe plus, mais  
on retrouve le fléchage jaune, manifestement celui de l’an passé. Un groupe de locaux me rejoint à l’ intersection et 
me conforte sur la suite de l’ itinéraire qui nous propose une nouvelle belle bosse pour arriver à Bérulle qui possède 
une église du 16e siècle de style renaissance. C’est le fief de la famille de Bérulle et plus particulièrement de Pierre 
de Bérulle qui fonda la congrégation de l’Oratoire en 1609. 
Ce n’est pas le moment de penser au tourisme car je ne suis qu’au milieu du parcours ! Encore de belles bosses après 
les Sièges puis pour arriver à Vaudeurs puis aux Brissots, lieu du second arrêt. Nous sommes dans une ferme où est 
installé un musée du cidre et ce délicieux breuvage nous est généreusement distribué ! Il nous sera offert  
une bouteille de ce cidre au terme de notre randonnée.  
 
Au croisement qui suit, le fléchage en face indique « Villechétive 3 » alors qu’ il reste encore une cinquantaine  
de kilomètres ! Nous prenons effectivement très vite à droite pour une boucle vers l’ouest. Le ciel s’est éclairci et 
tout risque de pluie semble écarté. A l’arrivée, l’organisateur nous indiquera que 47 cyclos ont opté pour le grand 
circuit. Pas étonnant donc que je me retrouve seul sur ce dernier tiers du parcours. Les kilomètres qui suivent sont  
un peu moins vallonnés mais je trouve la trêve trop courte. Manifestement, l’organisateur a combiné un circuit qui 
nous fait passer par toutes les bosses du coin car nous n’arrêtons pas de changer de direction tout en tournant autour 
de Dixmont. La traversée de la forêt de l’Abbesse qui nous ramène au point de départ est moins accidentée et  
les derniers kilomètres sont plus tranquilles. 
 
Au bilan, une belle journée de vélo dans une région qui m’était inconnue et pourtant relativement proche de  
nos terrains habituels. Dommage que l’on ne dénombre qu’un peu plus de 200 cyclistes, tous circuits confondus. 
Peut-être que la période des vacances n’est pas propice à un plus grand rassemblement. 
 

� �
 �� �� . - - / 0�
 

� +� 
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Le « Mondial du deux roues » aura lieu à la Porte de Versailles, du 1er au 4 octobre 2005. 
Il est ouvert de 10 heures à 20 heures. 
Le tarif d’entrée est de 12 euros. 
 

� �
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La randonnée cyclotouriste du Sud-Essonne, la Chamarandaise, organisée par l’ASPTT Aéroports de Paris a pour 
but l’aide à la lutte contre le cancer, en accord avec le Comité de l’Essonne de la Ligue contre le cancer. 

Le départ aura lieu le samedi 24 septembre au Domaine de Soucy à Fontenay-les-Br iis (entre Arpajon et Limours) 
et non à Chamarande entre 12 heures et 15 heures. 

Les cyclos du 120 kilomètres passeront à saute-mouton par les vallées de la Juine, de l’Essonne, de l’École,  
de la Renarde et de l’Orge avec 9 belles côtes à monter. Après Etréchy, Bouville, Boutigny, un premier contrôle-
ravitaillement est prévu à Milly-la-Forêt. Les cyclos prendront ensuite la direction de Gironville-sur-Essonne où  
la route s’élève sur le plateau de la Beauce avec probablement du vent de face jusqu’à Étampes. 
Un second contrôle-ravitaillement aura lieu à Morigny-Champigny dans la vallée de la Juine en compagnie  
des participants des parcours de 60 et de 85 kilomètres. 
La côte de Brières-les-Scellés permettra à l’ensemble des cyclos de revenir dans l’Hurepoix à Souzy-la-Briche. 

Le tarif d’engagement est de 5 €, quel que soit le parcours. 

Dans la lutte contre le cancer, cyclistes, organisateurs, bénévoles et partenaires ont tous un rôle à jouer contre  
cette maladie. 

� �
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En France, des milliers d’enfants et d’adultes luttent chaque jour pour vivre, pour 
respirer. La mucoviscidose est la plus fréquente des maladies génétiques graves 
de l’enfance. 
L’association "Vaincre la Mucoviscidose" se bat quotidiennement aux côtés des 
malades et organise chaque année les Virades de l’espoir. 

Les Virades de l’espoir sont avant tout de grandes fêtes conviviales où se 
déroulent les animations les plus diverses dans le but de sensibiliser le grand 
public et de collecter des fonds pour vaincre la mucoviscidose. 
Les fonds réunis lors de cet événement sont affectés à la recherche, aux soins, ainsi qu’à l’amélioration de la qualité 
de vie des patients et de leur famille. 
Le principe de la Virade est d’accomplir un parcours�en participant physiquement à une marche, une course,  
une randonnée, pour donner, symboliquement, du souffle à ceux qui n’en ont pas.� 

Cette année, la date retenue pour les Virades est le dimanche 25 septembre. Le montant de l’ inscription est laissé à 
l’appréciation de chacun. 
Il existe plus de 400 Virades en France. Parmi celles-ci, nous pourrons nous rendre à celle de Saint-Pier re-du-
Perray ou à celle de Saint-Rémy-lès-Chevreuse (accueil à partir de 8 heures espace Jean Racine près de la gare  
du RER : balades pédestres de 3 à 30 km, VTT de 20 à 52 km et rallye cyclo de 35 à 100 km). 
 

� �
 �� �� . - - / 0�
 
 

� 
 � � � � �! � � �
J’organise au mois d’octobre une sortie VTT à proximité du château de Vaux-le-Vicomte. 
Départ dans la commune de Saint-Germain-Laxis pour une boucle de 45 ou 55 km selon la capacité du groupe. 
La sortie peut être faite en 2 h 30 environ. 

Le jour sera à définir en fonction de la météo et de la praticabilité des lieux. Donc, bouillasse ou terrain sec ? A voir.  
Lors de votre participation à cette sortie : il est requis bonne humeur, courtoisie envers les personnes rencontrées sur 
les chemins, et attente des camarades en difficulté. Attention : nous ne devrions pas rencontrer beaucoup de 
voitures…Le pied quoi ! 

1 
 � �� ��23/ 1 / � �
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Quelle chose étrange que cette course…? 

Après avoir passé plus de 5 h sur le marathon à me dire : 

- Plus jamais ça !  

- J'arrête, c'est trop ! c'est n'importe quoi ! 

- Ça ne rime plus à rien. 

- Je termine celui-là et puis je prends ma retraite ! 

Eh bien, juste une heure après l'arrivée, je pensais déjà comment combiner Paris-Nice 2006 avec le prochain.... 

� �� � � � � � � �� �� � � � � � � �� �� � � � � � � �� �� � � � � � � � ����
Natation en deux boucles dans un grand lac aux eaux exceptionnellement claires. On voit les poissons et les algues 
à plus d©un mètre, ce qui est rare. La température est à 22 °C, idéale.  
Départ sur la plage, c©est mieux pour l©ambiance. A mi-parcours, on passe sous un petit pont et on entend le public 
qui nous encourage. Sympa. 

 
Sylvie : Rien de plus sympathique que de voir un groupe de canards traverser juste 

devant un groupe de triathlètes. 
 

Vélo en trois boucles de 60 km. Totalement plat en bordure de lac (on ne le voit pas beaucoup quand même car c©est 
très urbain). Excellent bitume suisse et on peut passer sur les bouches d©égout les yeux fermés.  
Au 20e kilomètre, on quitte le lac pour une petite boucle qui grimpe ... grimpe... raide, même très raide sur la fin 
(environ 350 m à monter). Descente ultra rapide, puis retour vers le parc par le même chemin, le long du lac en sens 
inverse pour croiser et saluer les "collègues". On arrive au parc, mais ce n©est pas fini, nous avons une nouvelle bosse 
à passer, courte mais très raide, la « Heartbreak hill ». 

Marathon ultra plat en quatre allers-retours en bordure du lac. Là aussi, on n’est pas vraiment les pieds dans l©eau, 
mais plutôt sur les trottoirs d©une grande avenue. Deux passerelles à monter dont une très pentue (sadiques, ils nous 
filmaient dessus). 

 
Sylvie : Dommage qu’ ils aient privilégié les spectateurs, c’est plus sympa de courir 

au bord de l’eau. 
� � � � 
 � � � �� � � � 
 � � � �� � � � 
 � � � �� � � � 
 � � � � ����
Bon, on y est... Réveil à 3 h 30, mais comme nous nous sommes couchés à 20 h, ce n’est pas un problème.  
J©avale difficilement mon Gatosport. Rien de neuf dans tout cela, je vous le fais lire chaque année. Pas trop de stress, 
mais quand même. C©est marrant que même pour mon 5e Ironman cela reste quelque chose d©énorme, et même après 
Embrun ! Je crois qu©on ne peut pas se pointer sur un truc comme ça, serein ou blasé... impossible, c©est ça tout  
le « charme ». 
 
Après, il y a l©ambiance dans le parc au jour naissant. C©est silencieux et concentré. Tout le monde s©affaire.  
J©ai le temps d©en profiter et de me balader entre les rangs. Même qu©un officiel me prend pour un touriste :  
« You are an athlete ?, fait-il étonné ! ».  

- Quoi, j©ai pas l©air d©un athlète ? il est con ou quoi ? ». 
Je discutaille un bout avec notre revendeur préféré de Districycles à Athis, qui est au club de Draveil : 

- "On se verra certainement sur la course à pied, lui dis-je. 
- "Sur le 1er tour peut être, mais après je ne regarde plus autour de moi, c©est chacun pour soi !" 

No comments ! 

Natation 
Nous voici tous réunis sur la plage. C©est toujours aussi émouvant. On tape des mains comme des cons mais c©est 
magique. Si… si… c©est très fort. 
Départ : un dernier encouragement à mon Ironwoman et grosse bousculade. Mais c©est quoi ? Je me suis trompé  
de course ? Pas possible de nager, du monde partout, et il faut gérer pour éviter les coups de bras, de pied... et  
les tasses. En fait, il y a un léger rétrécissement à 100 m du départ. Pas très heureux pour faire partir 1400 tri athlètes 
déchaînés !  
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Sylvie : Difficultés pour repérer les bouées au départ. Après ça va, 4 grosses et  des 
moyennes entre les bouées. 

 
Ensuite, je nage "normalement" sans forcer de trop. Il y a vraiment du monde et les contournements de bouées ne se 
passent pas sans coups. Et puis, j©ai toujours un connard qui me "drafte". J©ai beau passer un peu en brasse ou même 
carrément m©arrêter, je ferais bien 3000 m avec des mains dans mes pieds sans arrêt. C©est énervant. Je passe sous  
le petit pont en 40 minutes. Pas mal, mais je crois que cela ne représente pas exactement la moitié du parcours.  
Je finirais en 1 h 26 : pas de progrès, mais vu l©entraînement de cette année c©est finalement pas si mal que ça.  
Et surtout, j©ai l©air bien. Pas de crampes, pas fatigué, même pas les bras... 

Transition  
Transition, pas de chaise, pas de place, on balance nos combinaisons dans l©herbe, c©est scandaleux sur une course  
de ce prestige ! Tiens, voilà Sylvie qui arrive, elle a l©air contente de me retrouver au parc.  
Je la laisse finir de se préparer, je n©ai pas que ça à faire... Départ avec 6 minutes de retard sur mon "planning".  
C©est volontairement un peu ambitieux... mais à ce stade, rien n©est joué. 

Vélo 
Bon, les choses sérieuses commencent. Mal, car j©ai mal dans les jambes, sans doute le froid ou le manque 
d©échauffement. Je sais que ça va passer. Et ça passe effectivement après 20 kilomètres.  
Je prends la pose de triathlète sur mon prolongateur et me régule au cardio-fréquencemètre : 140-150 pulsations, pas 
plus.  
Je rattrape plein de concurrents et ça commence à me plaire. 
La première montée se passe bien, je n©utilise pas encore mon triple, mais je ne force pas (42x23, 150 pulsations),  
je laisse repasser plusieurs concurrents. 
Superbe descente où mon compteur enregistrera une pointe à 73,6 km/h (exceptionnel pour moi qui ai  
la trouille au-dessus de 60 km/h). 
Retour sur Zurich sans problème, puis la Heartbreak hill. Super ambiance dans la montée, malheureusement pas 
aussi longue qu©à Roth ou Francfort, mais c©est déjà un bel effort, merci les Suisses ! Je pointe au bout de la  
1re  boucle, je suis revenu sur mon temps objectif, super ! mais…, je sais que ça ne durera sans doute pas comme ça 
sur 3 tours ! 

Sylvie : Ce vélo me convenait nettement moins bien que celui  
de Francfort. Montées très raides donc éprouvantes (là, 
j’arrive encore à doubler les moins bons) mais descente 
hyper raide sans point de chute visible où je me fais 
doubler. Pour l’ambiance, à noter des groupes suisses 
typiques, équipés de grosses cloches, vêtus d’uniforme 
tout blancs et de petits bonnets rouges à rayure avec 
pompon. La classe quoi ! 

 
2e boucle : Maintenant il fait chaud, vraiment ! Je bois et mange 
selon mon programme, objectif : 2 bidons au tour. Je commence 
à avoir mal au bas du dos à cause de cette saloperie de position de 
tri athlète. Mais, je roule toujours pas si mal (pour moi : entre 30 
et 35 km/h). Je passe au parc pile-poil sur mon temps objectif et 
j©ai pris du temps pour m©arrêter deux fois pour remplir les 
bidons. 
 

  
3e boucle : Voilà, c©est classique: je suis fatigué ! On est peu de chose quand même. Plus possible de maintenir 
l©allure sur le plat. Et dans les montées, je ne vous dis pas ! 140 pulsations pas plus et encore c©est dur !  
Dans la montée, je sors le triple et je m©arrête même pour pisser à l©ombre (j©y pensais depuis 40 km à cet arrêt).  
Et puis voilà mon traditionnel "feu au pied" qui démarre, comme d©habitude à 160 km, rien de neuf, mais ça fait 
vraiment mal !  

Sylvie : Pour le feu au pied, pour ma part, l’eau sur le pied résout le problème pour un bout 
de temps. Nette baisse de forme au fur et à mesure des boucles. Chouettes, les 
nuages sur le 1er tour et… chouettes, les encouragements des triathlètes et 
spectateurs français (et autres). 
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En repassant près du parc, je vois que maintenant tout le monde court ! 
- Attendez-moi les gars !  
- J©arrive... j©ai envie de me mettre à courir avec eux...; c©est 
dingue quand même ! 

Heartbrakhill, 3e et dernière montée, plus beaucoup de monde pour 
nous encourager, mais plus beaucoup non plus sur la route et encore 
moins sur les pédales... 30x25 et je prie pour ne pas avoir de crampes 
car elles menacent sérieusement ! Oulà ! 
 
Fin du vélo. …Aïe… aïe ! - J©ai perdu 10 minutes sur cette satanée  
3e boucle. Il va falloir faire très fort sur le marathon. 
J©ai encore de l©espoir... enfin, j©y crois quand même un peu, si… si… 

Transition 
Toujours la même merde pour se changer. Heureusement je suis seul 
car (presque) tout le monde court à c©t©heure ! 

Marathon�- ou la Passion selon Michel - 
Instant de vérité, comment vais-je être cette fois ? Je devrais être mieux. 
- …Je DEVRAIS courir au moins à 10 km/h. 
1er  kilomètre en 6 minutes 45 secondes.... je suis en-dessous.  
2e, 3e kilomètre, rien à faire, je suis à 9 km/h, pas terrible du tout, j©avais fait mieux à Roth. C©est foutu pour 
améliorer quoi que ce soit... 
Et en plus, j©ai les muscles des cuisses comme tétanisés. Quelque chose que je ne connaissais pas encore ?  
 
Il y a un monde fou sur cette course, on se bouscule même pour pouvoir doubler tellement c©est étroit.  
Il fait une chaleur infernale et je n©hésite pas à me renverser de gros verres d©eau glacée sur la tronche. 
 
1re boucle en 1 h 06 soit 9,5 km/h . Vraiment pas terrible, mais je garde encore l©espoir d©un miracle, je vais peut être 
me sentir mieux ? C©est vrai, des fois ça va et ça vient, on ne sait pas pourquoi. 
Et j©accélère en effet très légèrement vers le 14e km, enfin, un kilomètre en moins de 6 minutes (on ne rigole pas) !  
Je me sens revivre, un peu, n©exagérons rien. Je croise enfin Sylvie qui entame son chemin de croix.  
Elle n©a pas l©air très contente de son vélo. Je tente de l©encourager : « Tu verras, moi, je suis de mieux en mieux », 
mais je ne sais pas si elle me croit ? 
Mon mieux sera de courte durée, vers le 16e kilomètre voilà que les crampes menacent et commencent (déjà) à 
m©obliger à marcher et cet exercice sera de plus en plus fréquent.  
 
2e boucle en 1 h 16 (8,2 km/h) 
J©ai VRAIMENT un mal de chien à me forcer à courir (manque de volonté ou je ne peux réellement pas ? mystère). 
En tout cas, ce qui est vrai, c©est que : 

- Il fait super chaud. 
- Je suis, ou j©ai l©impression d©être, en légère hypothermie. Pas bien quoi, limite à tenir debout. 
- J’ai les jambes raides et tétanisées. 
- Des crampes sérieuses aux ischions (celles-là, elles sont méchantes, et empêchent même de marcher). 
- J©ai du mal à respirer… sensation nouvelle également. 

 
En conclusion, je commence vraiment à trouver que ce truc c©est débile. Je n©ai rien à foutre là. 
C©est n©importe quoi. Je vais la finir cette course de m... car je n©abandonne jamais, …mais après, FINI. BASTA... 
LA RETRAITE !  
 
3e boucle en 1 h 30 (7 km/h) …les boules. 
La passerelle est un instant délicat car elle est vraiment très raide et je me souviens qu©en Autriche je ne pouvais pas 
monter ni descendre sans me coller des crampes. D©ailleurs, le caméraman de la course s©y est sadiquement installé. 
Mais, finalement, je la passe à chaque fois sans problème. 
 
Heureusement, il y a pas mal d©encouragements tout le long du parcours et grâce à eux je me remets à courir, juste 
pour les remercier de tout ce bruit, ces cliquetis, hop hop hop, bravo et hourra... 
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…et 4e boucle en 1 h 30. 
Sur la fin, je trouve quand même une petite source de motivation, ne pas faire pire qu©au marathon d©Embrun (5 h 36) 
ni qu©à mon 1er Ironman (13 h 52). Je termine donc tout juste en 5 h 24 (total de 13 h 41)  
pour éviter cette déception supplémentaire. 
 

Sylvie : Pas possible de courir au début, la fatigue à vélo ? Surtout la chaleur, je pense. Et 
puis, au fur et à mesure que la chaleur baissait, j’ai compris que c’était courir ou 
arriver après le temps. Donc, j’ai fini par courir de plus en plus vite et j’ai fait le 
pont en course sans problème au dernier tour. 

Après l’ar r ivée  
 
Je vois passer ce défilé de « morts vivants » qui marchent ou trottinent difficilement alors que la lumière du jour 
baisse sérieusement.  
Ils n’ont plus que 5 kilomètres avant la médaille… - Bon courage !  - Accrochez-vous ! 
Ils ont tous une résolution implacable de vouloir terminer cette galère à tout prix. C’est impressionnant à voir.  
Et juste à côté il y a le brouhaha des tribunes à chaque arrivant, la musique, les hurlements…C’est là que je me suis 
surpris à me dire que finalement cela a été vraiment une journée géniale et que l’an prochain…. 
Et puis, je finis par apercevoir Sylvie au 41e kilomètre, il ne lui reste que 15 minutes pour arriver dans les délais ! 
Je l’accompagne sur le dernier kilomètre, histoire de me repayer la meilleure partie de cette journée de fous :  
le passage devant les tribunes et le passage sous le portique mythique ! 
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Bilan négatif du point de vue de la "performance". C©est clair, il n’y a 
eu aucun progrès (voir tableau ci-dessous). Je n’étais certainement 
pas assez préparé à vélo, relativement au type de parcours. Du coup, 
je pense avoir trop forcé, pourtant la moyenne est minable ! C’est ce 
qui doit expliquer la tétanisation de mes petits muscles sur le 
marathon. 
 
L©an prochain, puisque finalement, je crois bien que cette sombre 
histoire n’est pas terminée pour moi, je vais profiter de l’effet  
Paris-Nice pour être mieux préparé à vélo. 
Et pour la course à pied : je vais privilégier de longues sorties en 
endurance. Les séances de stade seulement si « ça passe », et cela 
risque fort de ne pas passer… 
 
Mais attention : bilan O combien positif pour avoir terminé ce  
5e Ironman ! Quelle journée ! RIEN ne peut remplacer une telle 
épreuve... On en sort toujours marqué (en bien)... comme si  
une journée, on avait été ailleurs... sur une autre planète... la planète 
des IRONMEN ! 

� � � � � � � � �� � � � � � � � �� � � � � � � � �� � � � � � � � � �
Le premier  est Chr istoph Mauch en 8 h 21. 

La première femme est Kar in Thur ig en 9 h 10. 

1518 par tants et 232 abandons et disqualifications => 1286 arr ivants 
 
Michel 

Je termine 1092e en 13 h 41 et 87e dans ma catégor ie 

Pas de régression par rapport à Francfort (classement scratch et rapport au temps du 1er : kif kif, c©est déjà ça). 
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Lieu Date Natation � *�0� Vélo Tr  2  Course à pied � � � � #� Class. Premier  
      place     moy place     moy place       

Klagenfurt 15/07/01 1h22©08" 0,87 7©19 
 
6h47 26,5 0,92 5©20 

 
5h30©50" 7,7 0,82 13h52©40" 

0,9 (arriv) 
0,7 (part) 

1er en 8h06 
 (1,71) 

Roth 15/07/02 1h25©54" 0,77 8©03 6h31 27,6 0,9 5©50 5h03 8,3 0,81 13h14©20"  0,87 
1er 8h17  
(1,6) 

Francfort 07/2003 1h25©40 0,84 5©39 6h40©41 27,3 0,88 2©30 5h17©23 8 0,83 13h31©54" 0,87 
1er 8h12 
 (1,65) 

Embrun 15/08/04 1h16©43 0,57 #5© 
188km 
8h53 20,8 

4300m+ 
0,6 12© 5h36 7,5 0,67 15h… 

0,84 (arriv) 
0,64 (part) 

1er en 
10h02  
(1,6) 

Zurich 17/07/05 1h26©21   6©04 
177km 
6h40 26,5 #1400m+ 4©19 5h23©49 7,8   13h41 

0,85 (arriv) 
0,72 (part) 

1er 8h21©50  
(1,63) 

 
Sylvie 
Natation :  1 h 28 

Transition 1 : 7 minutes 57 

Vélo :   7 h 45   Total 15 h 50 mn 
Transition 2 : 4 minutes 42 

Marathon :  6 h 24 
 
A Francfort, elle avait mis 15 h 03. 
 

Sylvie : Au total, mieux que l’an dernier. Je suis arrivée au bout et mon niveau ne 
permet guère d’autre ambition. Encore un stock de chouettes souvenirs  
(les autres, bizarrement on les oublie). 
 

� �	 � � ��0.0. � � � ( 4 � � .1 � 3�
 
 

� .3 � + � � �� � �� 
 � � �
Organisée chaque année, l’Étape du Tour permet aux amateurs de parcourir la même étape que les professionnels, 
généralement quelques jours avant que n’arrive la grande caravane. 

Cette année, cette épreuve avait lieu sur ce qui était la 16e étape du Tour, entre Mourenx et Pau. Longue de  
180,5 kilomètres, le circuit incluait le passage au col d’ Ichère, au col de Marie-Blanque gravi par sa face la plus 
difficile puis au col d’Aubisque avant la côte de Pardiès-Piétat à une vingtaine de kilomètres de l’arrivée. 

Chez les professionnels, l’étape a été remportée par Pereiro dans le temps de 4 heures 38 minutes soit à la moyenne 
de 38,86 km/h. Le dernier du peloton, Bodrogi, est arrivé 21 minutes et 33 secondes plus tard. 

Pour les amateurs, le premier classé est Laurent Marcon dans le temps de 5 heures 52 minutes. Il avait déjà gagné 
l’Étape du Tour entre Aime et Cluses il y a deux ans, devançant Jeannie Longo de plus de 30 minutes ainsi que celle  
de l’année dernière. Le dernier est crédité du temps officiel (heure d’arrivée du concurrent moins heure de départ 
officiel de l’épreuve) de 10 heures 41 minutes. Vu le nombre de participants, ce valeureux coursier a dû mettre 
effectivement un peu moins longtemps en fonction de son rang dans le peloton de départ. 

Cette année, l’écart entre le dernier pro et le premier amateur est d’une cinquantaine de minutes à l’avantage du pro, 
un peu plus important que celui de l’an dernier (32 minutes) mais il y a deux ans, l’écart était inversé puisque  
le coureur amateur (L. Marcon) avait mis 7 minutes de moins que le dernier pro (De Clercq). 

Mais tellement de paramètres sont à considérer lorsque l’on ose une « comparaison » ! 

A noter les résultats, relevés dans TOP VELO, de nos camarades : Marc Métayer 514e en 6 h 26, Robert Charannac 
3839e en 8 h 05, Max Bruel 4065e en 8 h 11, et Didier Langlais 4073e en 8 h 12. 

 
� �
 �� �� . - - / 0�
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« Existe-t-il des délocalisés heureux ? 
- Oui, ils se trouvent au Vélo Club Sénart. »  

On peut délocaliser les coursiers du V.C.S., il se trouve que ces derniers prennent du plaisir à assouvir leur soif  
de courir et de voyager …serait-ce à 150 km de la capitale.  
 
Au départ de cette course, nous trouvions trois intrépides Grands Sportifs du V.C.S., peut-être loin de leur cité 
urbaine, mais prêts à en découdre face à l’armée bourguignonne. 

- Par ordre de courtoisie et d’entrée en scène : Monique Franjou, Pierre Manceaux et Bernard Sautereau.  
Pour Bernard, c’est le grand retour en compétition après une trop longue traversée du désert, la campagne 
auxerroise le motive particulièrement ; il est vrai que natif du Morvan, Bernard se sent pousser des ailes dès 
qu’ il approche de la terre ancestrale. Notre vice-président n’est pas loin de la forme, la sandale est peut-être 
moins légère que naguère, mais la vélocité et le métier du sprinter V.C.S. sont toujours efficaces lors  
d’un sprint pour arracher ou enlever une place d’honneur et rafler un panier garni. En cette occasion Bernard 
prend la 7e place, il retrouve ainsi la confiance qui lui manquait en course ces dernières saisons. 

- Pierre Manceaux, amaigri par un stage de vélo sur la côte, est encore de toutes les batailles, hélas, il rend  
les armes devant la coalition bourguignonne, digne de la guerre de Cent Ans, où nos amis bourguignons, 
alors alliés aux Anglais* , boutaient nos preux chevaliers hors de leur terre. Malgré tout, Pierrot termine fort 
et arrache la 5e place. 

- Monique reste dans les roues et dans la course, elle s’ incline néanmoins devant l’ impétuosité et la fougue  
de ses jeunes rivales. Monique prend la 3e place de sa catégorie. 

 
Nos amis méritaient bien de déguster le breuvage magique du terroir auxerrois : une bonne bouteille de Chablis.  
Ces 3 braves ont fait honneur à nos couleurs en les portant haut, loin et fort … telle la devise du père des jeux 
Olympiques modernes, le baron de Coubertin. 
A votre santé !   
*  Certains frustrés d’histoire verront dans ces propos une touche de passéisme refoulée, je leur réponds tout simplement :  
Par Toutatis, Messires, sus à l’Anglois ! 
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Championnat régional Essonne et Seine-et-Marne, sélectif pour les championnats départementaux. 
1) Epreuve de contre-la-montre de 11 km 
2) Course en boucle de 86 km 

 
Même si l’homme est aussi discret que réservé, ( � � � � � � ���  � � ! 
 � �� � �  devait rendre compte de sa prestation 
sportive, et cette rubrique aurait manqué à son devoir d’ informer en passant sous silence la présence en course  
de Sylvain Offroy ; un garçon attachant, fort sympathique, lié au club depuis des années par un enracinement amical 
et…familial. En effet, son père, Daniel, excellent rouleur, a porté nos couleurs il y a quelques années. 
Sylvain a participé au championnat régional du contre-la-montre individuel. Notre coursier était engagé dans  
la catégorie d’âge des 30-39 ans (senior B). Dans un championnat, seule compte la catégorie d’âge et cette dernière 
est sans doute la plus difficile. Le plateau était relevé; on comptait les meilleurs rouleurs du département, environ  
50 coursiers. 
Circuit de 11 km plat, mais avec beaucoup de vent tourbillonnant. Le relief et la météo sont des paramètres 
importants sur ce type d’épreuve. La gestion de l’effort, primordiale dans un contre-la-montre, doit enregistrer  
ces différentes données à qui veut faire un temps canon ! 
Sylvain a terminé 8e en 18 mn 50 s à la moyenne de 41 km/h, ce qui est tout à fait honorable quand on sait que  
notre ami, jeune papa, n’a pas couru ces deux dernières saisons. 
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60 engagés sur cette nocturne, véritable tourniquet, avec une chaussée pour tracteur et remorque à betteraves.  
60 téméraires vont pourtant braver ce Chemin des Dames qui n’est pas pavé de bonnes intentions pour  
notre seul représentant : Sylvain Offroy.  
Sylvain va prudemment bâcher, demain sera un autre jour… 
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…- Et dire que c’était notre pique-nique… 
 

Circuit de 75 km, vallonné. Sylvain est dans le coup dès le départ, le geste s’est affiné au fil des entraînements  
et rallyes du club, quand le physique suit, la tête pédale dans le bonheur alors tous les espoirs sont permis… 
Sylvain prendra une encourageante 9e place. 
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- Championnat de France des Boulangers et Amis de la boulanger ie 
 
26 km de vent et de pluie avec deux belles bosses au programme de ce championnat de France des Boulangers couru 
en contre-la-montre. 92 engagés venus de tous les horizons de France et de Navarre ! 
Sylvain Offroy a terminé 25e au scratch et 15e dans la catégorie des Amis de la Boulangerie. 
Pour précision, nous rappelons que Sylvain court en 2e catégorie Ufolep, tel Cyrille Dimey et notre président Didier 
Langlais. 
Didier, hélas, ne court pas « quel gâchis pour tant de talent… », il a trop affaire le dimanche matin pour encadrer  
ou trouver l’Armstrong du V.C.S., celui qui demain nous fera vibrer de ses exploits. 

�  La gazette accueillera les plus grands spécialistes du monde cycliste, en particulier ceux du club, pour 
analyser et tenter de comprendre le phénomène V.C.S.  
…Alors, partout la gazette s’arrachera …dans les gares, les kiosques, les débits de boisson,  
les gendarmeries, les casernes de pompiers et les couvents de jeunes filles…  

�  Le public sportif, las des revues élitistes, sera passionné de lire les exploits de ces cyclistes hors du commun 
que sont ces phénomènes du Vélo Club Sénart.  

Se lèvera alors dans tout le pays un vent de folie et de passion, porteur de toutes  
les sympathies pédalantes. 

�  De plus, la gazette sera en couleurs avec une jaquette cartonnée, si…si… et des enveloppes blanches 
feutrées à 100 g, préaffranchies, pour les adhérents et les souscripteurs. 

�  « - Je vous le dis… un Grand Journal cycliste avec de la vitesse, de la virtuosité, du brio, des articles qui 
passionneront les jeunes et réanimeront les vieux, tous ceux qui ne croient plus en rien… et les autres qui 
espèrent… Un journal où les chroniqueurs donneront du rythme, de l’ intérêt, de la vivacité à leurs articles. 
Au diapason de nos champions, trouvons les chantres littéraires qui sauront écrire leurs louanges,  
les Blondin et les Nucera du Vélo Club Sénart. Demain, notre gazette aura un souffle nouveau où l’épique  
et l’élégie survoleront le quotidien, les pages nous brûleront les doigts ; nous mettrons le feu à l’écriture 
pour décrire et atteindre l’ inaccessible ! 

�  - L’émotion que doit susciter la lecture n’est pas du ronron ordinaire, c’est une attente récompensée par  
un sprint gagnant, une longue virée entre fiction et réalité, où se mêlent et s’embrasent, pêle-mêle,  
le fantastique et le rêve. 
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 �)�« Tour de Sénart »�

Saint-Pier re-du-Perray (Essonne) 
 
- Faute de pique-nique au V.C.S., il reste heureusement des jours et des nuits, des vélos, des courses,  
des rallyes et des cyclistes… 

Notre nouvel adhérent, Max Bruel, participe régulièrement aux courses organisées dans le département. Malgré 
certains échecs, l’homme n’est pas du genre à baisser les bras à la moindre défaillance. Saluons ici dans  
notre journal, un coursier qui n’a pas peur de se frotter à des coureurs confirmés. 
Max Bruel a également participé à l’Étape du Tour, parti dans les derniers dossards il a néanmoins réalisé  
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un excellent temps : 7 h 51 mn. Pour l’anecdote, en redescendant de l’Étape, il a croisé notre président qui lui en 
terminait. 
Max a couru à Morangis le dimanche 15 mai, il court en 3e catégorie.  
L’apprentissage est cruel, notre adhérent prendra deux tours avant de terminer au courage. 
Le 11 et 12 juin, il a également participé au Tour de Sénart en 2e catégorie ; les organisateurs ayant décidé d’avancer 
les départs sur l’horaire prévu, notre coursier s’est trouvé devant l’évidence du choix ! Là, Max a payé cash  
la catégorie supérieure, il a pris 1 tour, ça allait trop vite … La 3e et dernière étape sur 73,5 km, Max termine 48e. 
Le contre-la-montre du lendemain, toujours en 2e caté… ?, était plus dans ses possibilités. 
Max a en effet réalisé un bon chrono sur une distance de 5 km au relief parfaitement plat.  
Il finit à 1 mn 34 s du vainqueur. 
Sa puissance naturelle, sur une telle distance, a largement compensé le handicap qu’ il aurait eu sur un circuit 
vallonné plus long.  
Le vendredi 1er juillet, Max s’est engagé dans la nocturne de Combs-la-Ville en 2e et 3e catégories rassemblées,  
les avions tournaient à plus de 42 km/h. Sur ce circuit ultra rapide où il faut frotter notre coursier a cédé 1 tour.  
A l’occasion de cette course nous avons eu le plaisir de saluer l’ami Jean-Hugues Baillier sur ces terres, hélas pas en 
conquérant. 
Max Bruel et Michel Ramet ont sollicité auprès du Bureau une descente en catégorie inférieure, c’est-à-dire en G.S. 
…bienvenue au club ! 
Mais cela n’est pas joué, l’année dernière Michel Ramet s’est vu refuser sa requête par la Commission au motif 
d’équilibre des catégories, mais aussi pour contrer les demandes abusives de descente ces dernières années, hélas 
avec la complicité de certains présidents de club. 
Autre détail pour que ces demandes soient crédibles, il faut que les gars courent et si possible ne suivent pas, facile, 
les échappés…  
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Dix jours seulement après son adhésion au Vélo Club Sénart, notre tout nouveau licencié Christophe Debord 
n’hésitait pas à participer à sa première course de vélo à Savigny-le-Temple. 
Nous connaissons hélas la suite, une malencontreuse chute pour une première participation.  
Cet accident aurait dissuadé bien des néophytes à effectuer un prompt retour en compétition, c’est bien mal 
connaître Christophe de croire que dorénavant il va se tourner vers le cyclotourisme, lui il veut foncer, de préférence 
sur un parcours vallonné avec une belle bagarre entre copains comme le dimanche matin où il est un fidèle  
du premier groupe. 
Cette course de Boussac est révélatrice des possibilités cyclistes de Christophe Debord, la Creuse ce n’est pas  
notre Brie, les routes ne rendent pas et les gars du coin veulent rester maîtres chez eux. Christophe attaque  
dans l’avant dernier tour, ils reviendront le chercher à la cloche et là il doit s’accrocher pour arriver dans le peloton. 
La moyenne de l’épreuve 37 km/h ! 
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Ce circuit est le plus dur du département en terme de course cycliste organisée par l’Ufolep. 
Le tour est de 7,5 km dont 6 km de côtes et de faux-plat montant, ensuite une descente très sinueuse jusqu’à 
l’arrivée. Ce 14 juillet est marqué par la canicule, c’est trop pour notre coursier, épuisé, Christophe renonce  
à poursuivre ce chemin de croix où il n’a plus rien à faire… 
 
Notre ami Bernard Fréquelin a repris l’entraînement et mieux, il court. Nous avons pu constater son état de forme  
un certain dimanche matin d’août, Bernard a la pédale légère et il fait mal le jeune Grand Sportif ! En vacances, 
il s’est entraîné avec des pros dans les cols… Bernard nous fera parvenir ses résultats en course prochainement. 
Vous pourrez toujours venir le saluer, ainsi que les membres du Bureau présents, le 4 septembre 2005 au gymnase 
Gounot à Brunoy, où le Vélo Club Sénart tiendra un stand lors du Forum des Associations. Bernard participera 
également au Critérium Cycliste Contre le Cancer le dimanche 18 septembre à Champcueil, les bénéfices  
de la course seront intégralement reversés à la Ligue contre le cancer.  
 

Informez-nous de vos résultats, les bons comme les mauvais, notre gazette n’en sera que plus vivante, 
coller  à l’action et à l’événement spor tifs tel est l’ intérêt de cette rubr ique. 
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W  A  N  T  E  D 
 

Cherche cyclistes courageux et motivés pour  rouler   
en équipe de cinq pendant 24 heures. 

 
Il s’agit de monter une équipe « V.C.S. » pour la prochaine flèche Vélocio qui 

aura lieu les 15-16 avril 2006. 
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Compte rendu de ma dernière participation publiée dans notre gazette préférée. Je l’ai fait deux fois et 
je peux vous dire que c’est vraiment un truc à faire !  Ça ne s’oublie pas… 
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- Bernard Fréquelin (l’homme qui tombe à pic) avait dit « cette année 2005 sera sabbatique, pas de vélo » (fortes 
paroles). Eh bien mon petit doigt m’a dit qu’ il participait à des courses. Ah ! quand le virus vous tient. Mesdames, 
méfiez-vous des cyclistes, il n’y a pas plus menteur qu’un cycliste, a fortiori quand il est du V.C.S. ! 
 
- « Va pas dans l’deuxième groupe, y roule qu’à vingt à l’heure ». Pas de chance pour l’auteur de ces paroles qui,  
on le suppose, se voulaient humoristiques. En effet, ce jour là, le groupe des « petits » emmené par Joël Boissin  
et Bernard Sautereau, déchaînés, a roulé à 30 km/h de moyenne sur 100 km ! En fait, la différence entre les deux 
groupes, c’est que certains ne savent pas lire au-delà de vingt ! C’est terrible les ravages de l’analphabétisme ! 
 
- Les Américains viennent d’ inventer un nouveau concept, celui du « Big Designer » réfutant la théorie de Darwin 
sur l’évolution de l’espèce. Qu’ ils viennent voir au V.C.S. certaines jambes poilues et ils s’apercevront que l’homme 
descend bien du singe ! 
 
- Dans la descente de Voulangis, notre vice-président a tapé le 72 km/h ! Cinglé, à n’en pas douter ! Mais avouez 
qu’ il en a quand même des grosses ! 
 
- Tremblez braves gens, la rumeur insidieuse enfle et se répand. Il se dit, sous le manteau, que notre camarade 
Philippe Tardy s’entraîne comme un fou pour revenir à son meilleur niveau. Notre ancien champion  
de Seine-et-Marne n’a pas pris un kilo et la passion est toujours présente. Les 53x11 vont à nouveau rougir… 
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- Connaissez-vous le dernier surnom dont a été affublé notre ami Gérard Lefeu : « Rasmussen » ! Non pas qu’ il 
monte les côtes aussi bien que lui, non, mais à la façon dont il les descend et à sa manière très personnelle de 
négocier les virages. 
 
- Notre camarade Bernard Lucas vient d’avoir 60 ans et déjà il perd la mémoire. Navrant ! Crevant de la roue arrière, 
il démonte la roue avant. Cherchez l’erreur ? 
 
- La pensée du mois : « Paressons en toutes choses, hormis en aimant et en buvant, hormis en paressant » (Lessing 
Gotthold Ephraim, écrivain allemand – 1729-1781). 
 
- La pensée de moi : « Amis hédonistes remettez toujours au lendemain ce que vous auriez dû faire la veille hormis 
aimer, boire et paresser ». 
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Entendu à la radio, à la télévision ou lu dans la presse, le Tour  de France tel qu’on le « cause » : 
 
- « Bouleverser la donne, qu’Armstrong ou Ullrich soient à 20 minutes au bout de trois jours » (c’était à la veille  

du départ !), 
- « Après la 5e place, le général n’est que l’ indice du meilleur suiveur ». 
- « Cette course ce fut un vrai chantier », 
- « C’est pas carnaval mais ils ont tous le masque », 
- « Il se déhanche des épaules », 
- « Il en a lourd dans les socquettes », 
- « Ils vont sprinter avec les oreilles », 
- « Pour le cycliste la carrosserie c’est le bifteck », 
- « Il s’est fait la peau pour rentrer dans les roues », 
- « Il ne peut pas être devant partout, il va falloir qu’ il dévisse un peu », 
- « La meilleure façon de faire avancer le vélo c’est encore de pédaler », 
- « Il est tombé, il a ramassé une pelleteuse », 
- « Dans la montée du col, son équipe a fait de l’huile », 
- « Il faut que l’échappée remette un coup de gicleur », 
- « Ils ne roulent pas très vite, ils ne sont qu’à… 45 km/h ! », 
- « Ils montent régulièrement le col de la Schlucht… grand plateau… à 40 km/h », 
- « Je suis si entamé que si j’attaque j’explose le moteur », 
- « Pour moi le vélo c’est la liberté même si ça se pratique avec une chaîne », 
- « J’ai pas l’ impression qu’ il se fait péter les varices », 
- « Aujourd’hui je suis tellement mal que j’essaie juste de survivre » 
- « Il a tellement fait d’efforts qu’ il va se prendre le pied du col en pleine tête », 
- « Il va virer au rouge, il est à l’arrache », 
- « L’échappée n’ ira pas au bout, elle va plier les ailes », 
- « Ils sont mûrs, il faut aller les cueillir », 
- « Aujourd’hui c’est la guerre à tous les étages », 

- « La moyenne très élevée est due au fort vent dans le dos que nous avons depuis le départ du Tour » (plus faux 
cul que l’auteur de ces paroles, tu meurs !), 

- « Quand un mec voltige, je refuse de penser que c’est parce qu’ il « bricole », 
- « Au contrôle de ravitaillement on ne musarde pas, on musette », 
- « S’ il attrape la bordure du trottoir avec la pédale, il va monter en chandelle », 
- « Celui-là, il est monté mince, il est tout maigre, il n’a pas beaucoup de viande autour de l’os ». 
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Les procès d’ intention faits à certains coureurs et plus particulièrement à Lance Armstrong, par des journalistes,  
des membres du peloton (« trouvant anormale la différence de niveau avec certaines équipes étrangères ») et  
la rumeur publique sont parfaitement malhonnêtes. De deux choses l’une : ou l’on sait, avec preuves à l’appui et l’on 
dénonce haut et fort la tricherie, ou l’on ne sait pas et l’on se tait, mais on ne laisse pas sous-entendre des choses 
pour l’ instant non avérées. La rumeur est insidieuse, idiote et méchante, mais il faut bien vendre du papier ! Sans 
être ni pour ni contre cet athlète (pourquoi, d’ailleurs faut-il être toujours pour ou contre ?) essayons simplement 
d’être objectif en s’en tenant uniquement à la réalité des faits. 
 
Qu’en est-il exactement à ce jour ? Lance Armstrong n’a jamais connu la moindre anicroche avec le contrôle 
antidopage et ne s’est jamais laissé rattraper autrement que par les rumeurs. Alors pourquoi ces calomnies ? Peut-
être parce qu’en France, les gagneurs sûrs de leur force, les vainqueurs outranciers, sereins dans la victoire agacent 
(d’autres avant lui en on fait les frais). Chez les Gaulois, ce que l’on aime c’est l’émotion larmoyante du "looser" se 
répandant devant micros et caméras ! Lui, avec son masque impénétrable de guerrier grec, gagne puis s’en va, 
gardant pour lui et les siens ses émotions. Bien sûr, on n’aime pas. Alors quand on ne sait pas, on extrapole,  
on suspecte, on invente. En a-t-il fait du mal ce « ON » dont mon instituteur disait qu’ il était un con ! 
 
Son intelligence de la course agace. C’est alors que la calomnieuse rumeur fait son chemin dans le cerveau (en ont-
ils un ?) des « sportifs » de juillet. N’ayant pas leur comptant de jeux du cirque et de sensationnel, ils se croient 
obligés d’adresser des gestes obscènes, de vociférer et de cracher sur le septuple vainqueur du Tour de France. 
Lamentable. 
 
Ce qui est rassurant, c’est que le temps va faire son œuvre. Dans quelques années, les restrictions seront levées et 
l’on encensera le Texan avec tout le folklore adéquat. Souvenons-nous du calculateur Anquetil détesté par la France 
profonde poulidorienne. Maintenant, on ne parle plus que de sa classe et l’on a oublié ses aveux de dopage. On ne 
garde de Thévenet que l’ image du vainqueur de Merckx… et pourtant gavé de cortisone. Merckx courant de janvier 
à décembre, « ça, c’était un coureur à l’ancienne !», envolée sa fin de carrière lamentable. Delgado et son beau 
maillot « yaune » taché au produit masquant avec son air de saint et ses grands yeux naïfs… et pendant ce temps-là, 
Pantani, le banni du Giro, est devenu une idole… souvenirs… souvenirs… 
En attendant que le temps magnifie les choses, la rumeur court. 
 
Dans l’Histoire, des hommes sont morts d’avoir été suspectés. Celui-là, de la trempe de l’airain, ne se laissera 
sûrement pas abattre facilement. 
Lance Armstrong sait d’où il vient et même d’où il revient. La maladie qu’ il a eue fait trembler, et quelqu’un  
qui s’en sort a forcément une autre approche de la vie. Il a peut-être aussi une relation particulière avec  
la souffrance, comme si la maladie l’avait rendu invincible. 
 
NDLR : Le texte ci-dessus a été reçu fin juillet 2005. 
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Jeudi 21 juillet 2005. C’est avec beaucoup d’émotion et de tristesse que tous ses amis l’ont accompagnée  
à sa dernière demeure. 
Entourés d’affection, Guy et ses enfants ont fait preuve d’une grande dignité malgré leur douleur. 
Le Président, le Vice-Président et une forte délégation de notre club étaient présents afin de manifester 
amitié et soutien à notre camarade. 
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